
Rapports de Délégués mineur 
Aux mines de Dourges 

FOSfc.1» .Nf 3. L * 3«>gi .4 U C W B j é U s o -
pelé par l'expjoitara pour constater un accident 
Bui-vc-ru» dans la journée, au lu j iaj a Sdii.iiiue 
Abranasa, a«é de 37 ara. travaillant a l eUi fe 
de 4u ueitrak, o a a s la veine numéro 6. Daures 
ton enquête il recuite que cec uuv.ier occupe a 
i?.',']f. <7,"n^7ur' e n v ° J 1 * n l taire 1 ewpmoeinent 
d u n e biBette a été sui-piis par une formidable 
Çjocrie pesant au moins iuu kilos qui s est d.ta-

i . s a l e m e n t , lu* brisant trois côtes, 1 otuo-

Èla tent 1 épaule dr.***. Le uiéaeein qui loi donna 
s premiers soins oooclul a cinq mois de ciio-

muge. • ' 
Le délégué conclut que cet accident est dû, 

comme beaucoup d autres, au suiuiendâe dont 
• o o t journellement victime, les ouvriers mineurs. 

Aux Mines de Vicoigne 
FOSSE M 4. — Le délégué mineur A. Dujar-

dln signale que les DOIS de tailles sont trop fai
llies et de muu^a'se quai t e ; dans les quartiers 
de la grande veme plaieur, au 7e reooupage, 
ainsi que pour I exploitation de la veine Désiré, 
les remblais faisant généralement défaut, la sé
curité des ouvriers est menacée, de même pour 
la voie fond de aant -Louis Ue piaieur, au lie re
coupage où les ouvriers sont ubii4ès de se ga
rantir avec des vieux bois dors d usage. 

U signale aussi le manque de ce nutériel pour 
les ouvriers du niveau d<- 276 mètres, ou leur 
passage est deieetueux pour s'en procurer. 

Signalé également plusieurs voies de hers-
h e u i s défectueuses, ainsi que te manque de tem-
Mais dans les deux longues tailles de la petite 
Vtine dressant. 

Au niveau de 208 mètres, des éboulements se 
lont produits et d autres menacent de se pixxluire 
dans la m Uliage de la grande veint pluteur côté 
couchant, ta retraite des ouvriers est de ce tait 
menacée. 

En ce qu' concerne la fosse numéro 1, le même 
délégué a aussi signale le manque de bois au 
niveau de 190 mètres. * 

de l e t t res , est une personnalité trop hautement 
connue pour la noblesse et 1 élévation de ses 
sentiments pour qu'on pu.sse l'accuser de oher-
c ter un sujet de scandale ou un facile succès 
pornographique. Non : la lùohe que s est impo
sée M. Margue.-itte est plus belle et plus haute. 
Keprenant la thèse soutenue par M lij ieux dans 
Les Avariés, l'iiiustre écrivain estime « qu au 
lieu de faire à nos entants un hypocrite mystère 
les dangers qui les menacent, il serait préfé

rable et plus prudent de les mettre e n garde 
avec tact, mais loyalement ». « Que de partis 
n'éviteraient pas nos tilles si elles savaient! . . . » 
Et M. Margueritte estime que nous devons ren
seigner no 5 enmnts. C'est une opinion qui peut 
se défendre ; mais , comme l'op'nion contraire 
est aussi respectable, aux pères de familles de 
décider s'ils sont pour l'une ou l'autre méthode. 

Quoi qu'il en soit les grandes personnes ne 
manqueront pas d aller voir ce spectacle at
trayant et instructif et monté avec une inter
prétation extraordinaire pat lu Tournée Dufrenne 
et Grandjean, bien connue en notre ville. 

L A C O M E D I E F R A N Ç A I S E A U K U R S A A L 
rappelons que c'est mercredi 26 mai qu'a l'eu 

au Kui'saal de Lille la représentation de gala 
avec le concours de M. de léruudy, sociétaire 
de la Comédie-Française, qui interprétera le r&le 
de Berrichon dans le V o\,uje de M. ferric'ion 
et celui de Eugène, l'interprète de VAnqlais tel 
qu'on le parle, ùes deux pièces si amusantes 
furent, cet hiver, a la Comédie-Française, le spec-
tu> le prêter* des familles. 

La location est ouverte et s'annonce comme 
un très grand succès. 

HERNIES 

Aux mines d'Aniche 
FOSSE DE SESSEVAI.LE. — Descendu a l'é

tage de 1850 mètres, le délégué mineur Charles 
Matlneu a visité le quartier Henri levant, 2e sé
rie ; les voies des berscheurs sont déle-,tueuses, 
beaucoup de billes et de bois sont causes des 
écoulements sont à craindre. Entre lu 2e et la 
3e série, dans la voie de retour il en est de 
luên.e i*»ur 1<- boisage. Ensuite visité la 3e série, 
A la taille . \oé ; te passage es( obstrué par un 
ébouletnenL Si l'exploitant, luisait mettre du Dois 
plus tût ces éh'nil--m»-n!3 se; aient évités. Entre 
celle-ci et la taille Dhérain, la même chose va 
s».- odu ire ; il y a dix billes cassées qui se sui-
»ent. 

Au somme* -lu 1er treuil, la vole qui sert de 
passage es*, trop pelite et plusieurs bois sont 
cass. -5. Pur la «oie de fond au pied du Irjeuil à 
l'enoa^hetage, U y a plusieurs billes cassées qui 
se suivent. Dans le recoupage et la voie de fond, 
a, plusieurs endroits des eaux et des boues sta
tionnent et rmi<ois.innemeni I 'BT. 

J'ai assisté a la rem-mie des tierscheurs. J'ai 
rem:r*i le lue !a pp-mi-'-r, c:i_-' a été* m se a 
4 heures 10 mimit<v> au lieu de i heures, ce qui 
fan ni rn'ruteî ri* l ion . 

Numéro I. visite k\= câbles, les guides, la ma
chine d extraction et Us entres. 

A la casre du midi, deux feuilles- du ressert 
sont cassée»,. V'SiU i putU numei 
fcignalé (»liisi.'iirs fois qu'il Us ip aVeaa 
.ians les cages , ce qui nuit a la santé des ou
vriers. • 

Le S» im-n, descendu av puits r,° 2 avec le 
«contrôleur des m i n e s : je lui oi fiil remarquer 
qu'il tombait I n i u r f S d'eau dans les cau'os. 
I /mgénieur a rérM'"iIu qu'on all'iii nrrantrer cela 
mais rien ne se [ait, je arobl qu'il y a du mau
vais vouloir. 

Nota. — .le signala qu'on |len( tas Irteoesa 
jusir: t\ S heures 1 2 du soir, iru'eUes cminicn-
cent leur Journée n f heures du m t • -1, ce qui 
Jeur fait une journée de 11 heures 1 2 . 

Aux mines de T ens 
FOSSE M M E n n 18. — A la rail - de : 

survenu à M i • " Ni ' arrivant a 
l'accrocha, eiercq Be
noit a u'. -..'• et le témoin Martin 
Pierre. ir»Wwi1"tn ni- r*io»«ur. 

Pi après ces déclarations, il résilias que le cUar-
eoulr aux rages venait d'' Urer la bertine d a m 
,ra.i»elle \leur.ier '-U.it taor/tè: pour Jescendre de 
eeil» herlin*, M " m i r avait un pied sur le bord 
supérieur et un pi -cl dun? le Imi ' : v.n-- autre 
àvrline îirée éi/alemeni de la cage vint tampgn-
T>•• <-*Ue où Meunier était monté. \f choc asses 
Mêlent lui fd perdre l'égu libre et le fit tomrx-r 
ù che*-al sur le b *d <!e la berline. Dana sa 

nier 'u' blessé a a \ 
La gravité de sa blessure DAa|pBfta s m trans
fert à IhépiWI. 

D'après son enquête, le déttgué pense que cet 
.t •! e -i tu - - - N-' , ; |n-

moins il serait d'une extrême urgence de recom
mander aux emhillnurs n,Jx cages plus de ino-
dérution ry-.nr p lusaer et retirer les hommes des 
• g e s ^ la descente et a la remonte. 

Hippodrome Lillois 
T H E R O Y A L V I O 

Magnifique série et d'un bout à l'autre capti
vante au plus haut point que celle dont The 
Royal Vio régalait hier ses habitués. 

II est inutile d ajouter qu'Us l'ont applaudie 
comme il converfeit soulignant chacun des nu
méros d'unanimes app.-obations. 

Des numéros qui laissent dans la mémoire 
un enseignement durable . La Hésine, La licite-
rave, d u n e netteté photographique incompara
ble ; des numéros de sporis : La Grande Course 
de Maralhun, Les l ieyale: en <lii</lcti!rre ;,- des 
drames qui empoignent littéralement le public : 
Lu CeeaiWe du Marin, le Spectre, L t n ( u : i l 
! oié. Le Oiseleur, (pus nouveaux ; des numé
ros comiques absolument ahiacad-abrants : Voya
ge à toute tapeur, M. Têtu, Génération tpon-
Xanèe. Hôtel mystérieux, forment un ensemble 
d un intérêt exceptionnel. 

Jamais la direction de The Royal Vio ne lit 
mieux. Jamais aus^i D aura-t-elle otliro plus do 
monde 

Demain matinée et soirée. 

r.uerlson s a n s d o u l e u r s 
sans b a n d a g e en lu 
jours, par le D o c t e u r 

B A S T T N , de Fonta ine-1 E v ê q u e 'Belgiquei. 
A ce jour, 9308 euérisôns bien authentiques, 

sur ce nombre, 8972 personnes ont, par huma
nité, consenti a donner leur nom comme réfé
rence Liste complète sur demande. Oes 8972 rer. 
sonnes se mettent oien volontiers, pour rensei
gnements. & la d ! lpj»iti3n de tous ceux que leur 
guérison radicale pourrait intéresser. Les autres 
personnes ont demandé le secret absotu. Nom
breux candidats admis i u chemin de ter de l'Etat 
et de l'armée après avoir été guéris de ta Hernie 
e u du Varicocèle ou de t'Hydrocèle qui les avait 
fait écarter momentanément. 

Selon Ie3 cas te prix est de 75 a 2S0 ft\, paya
bles après enfère euérlaon, sur quittance et cer
tificat de qaranhe pour ta vu B r o c h u r e expl i 
c a t i v e e n v o y é e qrat i s Le Docteur BASTIN fait 
la spécialité « Hernies • depuis 1S9U : il est, en 
date, le premier spécialiste Herniaire, et il ne 
s'occupe que de cette seule spécialité. 

Le Docteur Bastln ne s'occupe que des Hernies 
Hydrocêles et Vartrorèlee. et reçoit les lundi, 
mercredi et vendredi, de lu heures a 2 heures. 

Omnia - Cinématographe Pathé 
IHue F.squcrmoise, Lillel 

LA TCSCA A L'OMNIA 
Ce seir, première représentation de « La 

Toaca •>. de V'iclorien Surdou. 
Interpètes : Flotta Tos a, Mlle Cécile Sorel, de 

la Comédie-Française. — (yj baron Scarpia M. 
Le L u . y. — Mario. M. MexaadrC, le nouveau 

le la CaiiiéJie-Kranç-uise. — AJTSetotte, 
M. M snier. 

Aucune descriplion ne peut dorrer une idée 
de l'adaptation cinematotfrapbkrue de ce drame 
passionné, joué par !e? pins grands artistes du 
Thé itre-KriineaiS- et qui ne manque pas de sou-
lever devant le public- une sensation de curiosité 
générale. 

Celte adait.i''- u r;( n dernière œuvT.i h la
quelle Hit travaillé Victor! n Sardau, mari tout 

eut. 
Demain, matinée et s -liée. 

Liiijfcïr^FMA 
11-13. Parvis Siint-Miurice 

A deux pas s> la Care ; h proximité de la léte 
• 1e ligne de tous I** I n m w i y » Koye" et Selon de 

lecture :uverl <m public i ous les scirs, 4 8 h. lit, 
s p e e t n ' - l e d e g a l a 

Matinées le* dirrmnrries a 2 n l/S. et à 4 fi. 
1/2 ; les lundis, mercredi? et jeudis. & 4 aeuies . 

R R i V n i F l 'MVEH-EI LE Casino des Fa-
rnMlei — M r.h Bjucner. directeur propnetatra, 
ptass ,iu raeétre Lille - l u i s les pur^s. Mdtl 
ne> t- t > 7 ri ; wtrée s « i I Ï ; tfpsnsauli utm-
~"H : I T i c r n - r n e • Mlle I) l a Tour cl son chas-
seur; Raptials, oemiqua: René Norbert, c h i n -

••r : 1.,-s - : a -n bat . \l . • ! . . • : • l> ;r: y», 
chanteuse; \ l l .e Magda de Vmars, dict ion; Hir-
ris. c"-ne i -. 

^ •-• a n - r.~prjs--iuii -n deux s-y-incee de a-
néinat igr i ; n u le L'Lnn \rtm (<•• -n 

Entrée libre en semaine. — Dimanches et fê
tes entrée o :r M 

Restaurant de 1er ordre — Culsme soignée. — 
Fiat du jour : 0 {r 7û p: il du *jir . 1 franc. 

T. ! . } . : Ciaiiiil'i r tilii aux etltfMi LU m 

Thé ares, i êtes et Concerts 

K U R S A A IL. 
L ' A F F A I R E S T E L A L I E L E 

AujounV'iui samedi 22 mal et demain diman
che a .matinée et soirée;, au Kursaal, tournée 

U ' L ^ V ' K ' V E TrXSaÇ/m OU LE MYSTERE DE 
L'IMPASSE, pièce sensationns-lle et d'actuad-é 
en S actes «t ï tableaux, luiinense succès pari
sien. . • - -- ' — 

Mlle Rose Massé, créal.-iee h P a n s du rôle de 
Mag Sleidel avec tous les artistes dans les rTilea 
au ils ont crées. 

Le location est ouverte au Kursaal pour ces 
trots représentations. 

P R O S T I T U E E 
Nous aurons, le vendredi 28 mai courant, une 

représentation tout a fait sensationnelle. Il s a -
S't de PHOtfTlTLEE, pièce tirée du roman du 
célèbre écrivain Victor Margueritte . 

M. Victor Maruruerilte, of'icier de la Lés ion 
l iùooneur et piésident de la Société des tiens 

F E U I L L E T O N D U 21 MAI. — N . 

A pi»j> s du nouveau Itéei 
Le Syndicat des Ptiaimaciens de la région 

du .\oi .1 inl'jriue le public que ue;u;ls le la cou-
roijt ,--: entré en rigueur le- douvea-i mode légal 
le prépuratKoa des in.-diea.nei.U. De nj iuuieuses 
ui A l i i l e a l i o n s o n t é t é appo!-U<.-s a u p r é c é d e n t 

Codes; u n i la plupa.t nmté iesscnt duectemeiit 
que uié-tleeins et j.na-.ii.i.is ins qui aurent à mo
difier la posologie ancienne suivant lu^tiwté 
a - g n c l l t é e o u d u n i n j - v d e s n « J u v e i i « s p i v p a : - a -
i iens. Toutefois, un certain nombie de produits 
d un usjge courant ayant âsa m -diiiés dans le ira 
cara*-tètes puysl-ljuea, n-jus CrojroDl bien luire 
d e n avertir le public. Ai'.si . LA 1EIN1LKE 
D'IODE sera plUA riche en i-ode et, pa. tant, plus 
iKlive et plus lonré-e en couleur. 

— LE SlHOf •ODO'fAX.'VKjt C, aulrefeU d'un 
heaLi rou^e. sera désormais de couleur jaune 
ambrée, rappelant la teinte du cognac. 

— LAi-Ild-: IJuiiUgl 1-. ne se présentera plus 
en Johes paillettes, micacées, mais en petits ctis-
t*ux : seule forme scus laquelle il pi-esente de 
réelles propriétés ardsepliques. 

— LES PASTILLES DE CHLORATE DE PO-
T A - S L , de BORATE DE SOUDE, de 8AMTO-
fs'I.VE, souvent roses auti-efois, seront désormais 
uniforiuément blanches. 

Enfin, LES PASTILLES DE VICHY, plus ri
ches en sel de Vichy, auront naturellement une 
saveur alcaline plus prononcée. 

Chronique des Sports 
Courses de I il le 

La cinquième réunion ~de courses aura lieu sur 
l'IIipoodr Mue du Boia de la Deûle, le dimanche 
23 mai. 

Voici la liste des engagements pour cette réu
nion : 

Prix du Chemin Vert (à réclamer). — t.000 
francs. — Chiniia, a M. de Mumm. — Sister 
Letly. a M R Fenwick. — Torpille U, à M. (1. 
Besnus. — Red Biuff. à M. R. Bally. — Saute-
Ruisseau, à M. A Bezard — W-anda II, A M. 
raiiquet-Lunaitre. — tiradignan, a M. A. Rajon. 

7 engagements. 
Pria- des Dames (course de haies, handicap). — 

Sister Lettv, ii M R. Fenwick. — Dom Carlos, 
,1 M. le baron de Dorlcdot. — Slgurd III, a M. 
H. de Mumm. — Wertingen, a Ni. A, Coblentz. 
— Red Bluff, a M. H. 3al!jr. 

5 engagements. -
Prix de la Deûle ,'au trot monté).— l.ônn fmnes. 

— Gentilhomme, à M. A. de Wazières. — Kal-
mouth, ù M. J. Défontaine. — G^timann, a M. 
A. Demarcq. — Fusil,, à M. O Car >ulle. — Mous
quetaire, M Aboi. — Favori, a M. J. Dubrul'.e. 
— Fntma. a M Castenohel. — F'.otlnnt, à M Ch. 
Cardon. — Gaillard, à M Ch Car J in. — Grain 
d'Orge, a M. Bourdon — KaUncappa, a M. F. 
Choquet. — Farta, a M, A. Bal. 

12 engagements. 
Prir des t'i'Ies (steeple-clisse militaire. Ire 

série-, — Là!*! francs (objets d'art. — Suzerain, 
fi M. de Chefdebien. — Le Tonelet, a M. de la 
Font — I.fi Cartie à M d'Humières. — Lett Le« 
First, ri M. de Champs-vin. — Bellone IV, fi NL 
J Broutchoux. — Alzjnne, a M. l iesse. — Mos-
nallnette, ù M. Gandin. — Morélfa, n M. Nfel. — 

, Hip, a M. de Ferron. — Belt, a M. liutie. — Vis-
cos IV. n M. P. B.-iusil. — Alouette, a M. GellOn. 
— Griffette. il M. Courlieu. 

I 13 engagements. 
! Prix \a/ionaI 'au (rot attelé'. — ! flnfl francs. 
i — Venl d'Ouest, l M W. \ OCkhorst. — Gar-
I riement, h M. cle \ \ arnères . — Custei -, a M. J.-':. 
! llitl. — F.iï"5. ii NL O. Uond"nv. — Fougères. 

à M. Candron-Caroulle. — Flacon a M p. Du-
bus. — Fauvette, M. C. lterm«*io. — Dame. 
Jeanne, i M. Ch. Cardon. — Fatma, è M. P. 
Choquet. — Epaulelte, a M. Lazon. 

10 engagements 
Prix du fi is 'Steople--hasc handicap'. — S.OflO 

f n n - s . — V'aaour, à M. le comte I. d' \bzac. — 
Dax II, a M. Chauveau. — La Madrolle, il M. 
de ValrojpT — P!n Sano. M Filleul. — Napo
léon 1er. M. H. de Muiro». — Acopeagua, a NL 
le comte E de Fleuries, 

6 engngements. 

AUTOMO >ILISMB 
L A C O U P E D E C A T A L O G N E 

L'ne course de vciduiettsa sur 3f>". kilomî-lres 
- environs de Barcelone. 

Huit coureurs ont pria le dipart. Voici le claa-
semerit : 

1. Goux l . lon-Peuoeot', en G h. 18 m. G =. ; î . 
N.i idtn , en 7 h. 37 m. M •=•: 

S. Soyez 'W-rn'-r',, 7 h. 3s m. 5 s. ; 4. Pbi'iiverde 
<U!SS.>-. 

Ct sont tes se îles voiturettat ayant terminé 
le par 

CYCLISME 
L E S R E S U L T A T S D E L ' A S C E N S I O N 

S u r p i s t e s 

L'n ! t ins meveilleux a favorisé les nombreu
ses épreuves organisées jeudi, un peu partout. 
Voici les résultats des prirtoif) .les courses qui 
or.t été disputées dans les vélodromes et sur 
routai : 

A PARIS, au Vélodrome du Pare des Princes, 
une course de inl kilarnttsai mit en présence les 
meilleurs stavers actu<-!!ement dans la capitale. 

Au début i e la course, l'arent prit la lêt' .p ur-
suivi par Huiler el par Darragen. Améliorant sa 
posit im, il gagna dans un beau âtvle, cruvrant 
ia parcours en 37 m 12 s 4 3 ; 2 Butler, ù :*•) 
l i è tre»; :t. Darr-ig. n. a d;ux tours- 4. Waittioui, 
D cinq loU'S ; 5 Gontenet, a,huit lours. 

D i i s le match de vitesse, Dupré. battit très lâ
chement Bell -h dans les deux manches. 

Autres résultat! : 
Hanl irap. Sol rnetres. —c]f. Grivot '30. ; t. Bou

rra J.'> ; 3. D.-vnissjux '(D. 
Course scrateh 1 tour de piste. — 1. Devcis-

I soux ; ï. Berthel ; 3. Martin. 
I Course de pritne*. — 1. Daujou; 2. Eachenbren-

ncr ; 3. Pollcdry. 
! A Rni 'BMX, Vnnhoinvnr-rt, qui était la grande 

vëdetle de la réunion, ne s'est pas présenté, l'ne 
plainte a été adressée a l'U. V. F. par la direction 

: au Vé.ooromc. 
l 'ne course de 50 kilomètres derrière tandems 

. fui gagni'-e par t.opize en 1 h. 7 m . ; 2. Dcnisiei , 

. à 3 tours 1 '- : 3 MarceiU, a 8 leurs. 
| Autres épreuves: Amateurs 'finale): 1. Mer

cier ; 2. Dorvillers : 3 Hurgrave. 
Professionnels 'tinalc; : 1. Delahaya; 2. Le-

I grand ; 3. Mathieu. 

i Tandems (finale) : 1. Wirtz-Cottrel ; 2. Dela-
haye Carpentfer ; 3. Katz-Gautier (pénalisés, Le-
poutre et Antooy ont fuit une chute grave, An-
Îf/P' "Wamment a été (frièvement blessé t la 

.Molscyrtettes : Deculot teste le record des 5 
kilomètres. 

AMIENS. — Grand Prix d 'Amiens: 1. Meur-
U « ; t Conrès. 3. Delage. 

LYON". — Un match de'vitesse se termine pa r 

ta victoire de Prtol sur Ellegaard. Ce dernier a 
i«it une chute et s'est brisé le poignet. 

BORDEAUX. — Major Tayior .a gagné la fi
n a l e d e i» grande internationale. Le R-isse Ou-
toscMdne s'ês't classé fécond à 10 centimètres 
et De Mara troisième. 

S u r r o u t e s . 
LE TOUR DE BELGIQUE. — La première 

étape, Bruxelles-Anvers avait réuni 59 concur
rents. Le s arrivées se sont produites dans l'or
dre suivant : 1. Vandenberghe : 2. Dnnoc, fi un 
pneu; 3 Alavoine; 4 Défraye; 5. Masselis ; ti. 
Biaise, etc. 

LE TOUR D'ITALIE — l a quatrième étape, 
>.apt09-Rome, a été oaifnée par Oar.nà ; t. Oriani, 
à 2 longueurs : 3. RossiimoFi etc Trousselier est 
arrivé h'oiUème et perd, par suite, la première 
place dan» .e classement général où il est rem
placé par Galetti. 

t)IJ0.\-LYO.\. — A Chalon-sur-Saône, Beau-

?rendre et Litmon se trouvaient en tête, mais ils 
ur.'nt rejoints par Charpiot et Dortignacq. Les 

quatre coureurs entamèrer t une chaude utle a 
1 arrivée Charpiot sortit vainqueur devant Dortl-
gnacj , a u n e r o u e ; 3 Lignon; 4. Beaugendie, 

La meilleure réparation de Pneu-
rrttiques se tait chei J. VIT TU, 
f 6, rue du Ballon. St-Maurtca. Lille 

Courses à pied 
L E C H A L L E N G E D U MTT-T-r! 

Le Challenge annuel des 1B09 mètres disputé 
avant-hier a Paris, a donné lieu i une tort bella 
course de Versel, qui prit 25 mètres J'avance sur 
ses adversaires. Après Versel :R. C.) se sont clas
sés : 2. o . Filialre ; R. C) ; i. Keyser ;M. C j ; t . 
Dudunt 'M. C), etc. 

Dans le classement par équipes, la premièro 
plsce est revenue au R. C. de France, la se
conde au Metropolitan Club, 

LES COQS 
A LEXS 

Aujourd'hui samedi 22 mai, a G heures préci
ses 2rnn1 conco irs de coqs nains à l'établisse
ment Meorice Oscar, rue Bollafrt, 661. 

Mise : 6 fr. pour 15 fr. a volonté. 

f-e dfn.-enrhe 23 mai, a 3 heures, établissement 
D'jvait-Bccquet, rue de Lille, 128, grand con
cours de coqs nains. 

100 fr. de prix. Un coq gagnant, 23 fr. Mise t 
10 fr. 

Le lendemain lundi, 6 pour l i e l 5 pour 15, 
pour les ambulants. 

A I.ILT.E 
Un c o n e w r s do coqs aura lieu "i l'ctaMIssev 

menl G laits» s N o m m a i S. rue f5>a« -s-ijuint, di-
n anebe 23 mai 1<<fr.i 1.0»1 fr. de prit y seront 

u 30 fr. ; un coq garfn-int 
aura BU francs et deux c o i s gagnants auront 12J 

Si sociétés v prendront part. Tiraffe au sort 
a l h. 1,2. Mise au parc à j heures précises. 

A CYSOING 
T'n 'Tsnd concours de coqs aura lieu le dl-

manrtia.30 mai. tour le la Pentecôte. W0 fmr.rs 
de priv'v seront distribués. 1er priv 2rO fr. ; 2e 
rr i \ M» tr. : De orix H«.i !r. ; 3 prix .'? Hi ir. et 6 
pnti de » fr. M t e : 2o .':. 

Jeu de balle 
A LENS 

Dmianche prochain 23 mal, commencera, sur 
*\, te L-rand 

;. nr mn ofiert par la .•sncu-té des Nîmes de Lens. 
I 1 lutte aura —-. aimMiene. enire 1"« parties 

su ivantes ; t. Martin II Ht l'ierrc.— 
2 I"aiigny J.-B vt Sertke Gustave. 

llfmc:<*r> a v o c «pneNt î t . 
S ! i R é r o n f e r t e r v o t r e s a n g 

\ / r I f Q d o i n b i i l f r e l ' A n é m i e 
W U t_ o ^ a v e c f»«jcc*» . 

V/CMIII p y j l l i i i r o l in i - C o n s o m m a -
w^tWsm^rJmt» ^ i i o „ n s , . é a b l e . 

prene.- i v a ' ' c h a q u o r e p a s , o n v e r r e de 
1 e x c e l l e n t V I N da 

lUNYI ï i S-TKILLES 
l u i n q u i n a s p é c i a l e m e n t r e c o m - n a n d è par 
MM les D o c t e u r s a u x h o r - e s , d a m e s et 
en fant s 

D a n s t o c s l e s C a l é s , l e s b o n s E s t a m i n e t * 
e» <•'•»» l e s - e p o s i l a i r e s 

Exiae/ . p lus que l a m s i s l 'ét lquetie «ur la 
bouteil le à c a u s e d e s n o m b r e u s e s c o n t r e 
l a ç o n s . 

BULLE! IN'COMMERCIAL 
M U r t C H f DE P A R I S 

Cour» de cfdfiire du il mai ISO» 
I ' ILZAS. — Fermes. — Cour. 67 20. — Proch. 

67 -2j. — J.^\ 07 25. — I dern. «7 30. 
lil.P.S. — Fermes. — Cour. *7 ».. — Proch. 

27 U. — J . - \ . 27 »». — l dern. ï'. U5. 
SGJCLES — Soutenus. — Cour. IS 50.—Proch. 

13 75. — i -A. l s 7j . — 4 dern. 18 7J. 
AVOINKS. — Termes. — Cour. Î3 30. — Proch. 

23 ML — J.-A. 2: Ji. — 4 dern. 10 40. 
U n i s . — Fermes. — Cour. 55 . . — Prooh. 

s; n. — L-A :.:. so. — 4 d*w. H ••». 
FABLXES. — Fermes. — Cour. 34 40. — Proch. 

33 . . . — I.-A. 35 45. — i dern. 32 90. 
ALCOOLS — Fermes. — Cour, ii 25.— Proch. 

42 73. — I.-A 43 25. — 4 dern. 40 25. — 8 o o t 
3ti 50. — 4 prem. 39 75. 

SUCRES. — Calmes. — Cour. 31 50. — PTOfllL 
SI « a — ï . A. 31 S7. — 4 OCt. 29 62. 

BULLETIN VllMANCIEh 
B O U R S E D E PARIB 

Parts, H mat <9éf. 
La Bourse présente d e s dispositions calmes, 

mais fort soutenues. 
La Rente Française se maintient bien a 97.70. 
Les Fonds d'Etats Etrangers sont toujours re

cherchés par les capitaux e n besoin de p.aoe-
n.ent, .notamment les Eroorunts Russes. Le 5 % 
l'JiB i 102. Le 4 1 2 1909 à 96,90. Le Turc Unifié 
f-asse à 93,57. L Extérieure est inchangée S 
98,85. 

Les Etablissements de Crédit présentent de 
fermes dispositions. Tel est le cas de ia Banque 
de Paris m.<>32 Le Crédit Lvannais a 1.218. 

Fermeté des Sociétés de fraction. L'Oainibus 
enreaislr^ une nouvelle « u n i e 1 1.W7. Le Métro
politain est soutenu à 516. La Thomson peu 
chaneé à 713. 

Tendance salisfarsenlc des Valeurs Cuprifères. 
n.oin3 animées "epenlant que durant les séances 
antérieures Le Rio de 1.9^4 « 1 912. Le Cape Cop-
per à 135 Jt la Tharsis a 145. 

Les Valeurs .Vitral'ères bénéficient de q"e!ques 
demanl-is On assure que de nouveaux efforts 
sont d~tueliement faits, nour obtenir ie ren,o îvei-
lement de la combinaison d i n i t r*^ et o"'i!s 
auraient ffrnnde change d'aboutir. Laularo 232. 
L a j u n a î Ndra'es 15 73 

Bonne ariure des Mines d'Or «ud-Africaine». 
G?ldenhuis 194.50. Ferreira 511 flourields 15t. 
Rand \fin--s 22.1 VI Simmer el Hck 53,«i Hausse 
de la (Vilden Horse Shoe a 191,50. La De Beers 
nnit a 335 

BOURSE v= I ILLE 
LiHe, H mal ivn. 

Le Marché ries Valeurs Charbonnières reste 
bien tenu, favor-sé par des r|?mandes nssen :<i\-
v ;es l e titres, \n iche rerherihé ù l/vV"! sans 
rnntr^-partie. Anzin plus calme a 7.3',5. Bruxy 
ntus ferm"men* trai'i4 à 9C0 Le diviême K 97. 
Bully accentue ses dispositions plus favorables 
à Vs7ï. Le cinquantième caffne M™* fraction a 
37,75. Rlanzy r-'-pète le cours de 1.720 Excellente 
tenue de Carvin recherché ?i 2.650. La coupure 
n'est nos moins bien parlaaée au cours de 53.-«. 
"Iar»nce moins soul»ru à 325. Courriêres se 
maintient a ï SÎ5. Oos-un calme >i 90 Douchy 
sans é lancement * 1 n25 et Dou-ees nlutot sou
tenu a S2iî Di-ocoiirt se ramasse 519. Esca-n-=l'e 
sans entrum à 9"*. Fe-fnv reznime une légère 
fraction fi 31 >. Lens in-hanoé a S7n et S6.V). Lié-
vin se mn'np.ent a t.2nn "t la -oupure ^ 141. Le 
ernurw» Ma-I^s r^str- h :en oriente Le 30 % h 
2 3M. en nain de 5 fr La Part 70 % à 3 "•!», et te 
vinL't ème à 151. Nord d \ 'o is se -onso'ide » 4mv. 
rn nttendanl mieux Oslefcyirt e'échsn"e rn^-n» 
h ï 3in V'^olime K>»n l isnnsé nrogreese k 1520. 
Le dixième se ramasse à 154,25, 

Au eroupe métallurgique, bonne tenus de Bt> 
nsin-Vnziu a 2.051. 

Aux divers, les Laiteries du Nord e s Ht FrsJjm 
oo t preneur a *-/. 

C'EST II PHIÏÏiE 
D e p u i s q u e l q u e s jour», le b e a u t e m p s a$nm 

e s t r e v e n u C'est le P r i o t s i n p s . C t a t t e reMeil 
de ta n a t u r e C'est le re tour & la vie Cett 
auss i , pour un (trand n o m b r e d e r - t - i i r n n i s . 
le r H o u r d e s i t i i^spo i t t ions , d e s d o u l e u r s , 
des m a l a i s e s o c c a s i o t i c é s par la nhnnrniSiirtt 
b r u s q u e d e s a i s o n . C'est d m e le m o m e n t de 
fHfralchir le s a n g , de «e n e t t j v e r » c o r p s j 
m a i s il faut é v i t e r les purgat i f s v io lents , m 
b a s e s m i n é r a l e s , dont ( u s a g e dAtermifla 
s o u v e n t de l ' irritation, de la fa t igua e t d e 
( a f f a i b l i s s e m e n t Ces i n c o n v é n i e n t s ne s o u 
pas a c r a i n d r e a v e c les D r a g é e s de > u n t e , 
1ont l'action d o u c e et b t e n f i i s a n t e e s t d û s 
a u x princi(>e< v * ç é t a u x qui en cor i s t ih ient i e 
cnmpns i t inn Au»»1 c e s Draflèen c o n v i e n n e n t -
e l l e s bien * ce t te é p o q u e de l 'année pour rd« 

erller i ac t iv i t é d e s vo ies die?<tiv=« et rèttm» 
bdr ainsi le ieu n o r m a l et réVutler d é ï prtlt» 
d p ^ l e s fonc t ions de l ' o r s a n i s m e . L e m p l o i 
1 a oes O r i a é e s n assuje t t i t s a u c u n e d i s p o -
sit'rin pnrticii l i . sr* p>iisqu on l e s prend le s o i r 
a i dern ier r s p a s El les c o n v i e n n e n t 6 t o u s 
tes temp^rvT.erits d e p u i s l ' enfance ) u s t « d i 
la v i» :0es se . l^eur prix e s t è la p o r t é s d e 
t-»ule« les b o u r s e s m ê m e s l e s p lus mod»«tesj 
pu i sque la Evite m i cont ient 100 DrneAe» (M 
CAOIP qu» 1 fr. 50 d n n s truites ie« p h a r m a r i e e 
et au d*pot c e n é r s l ehe? M DT'TtfJ^, 7 M e 
d e s ^ - t s . à Lille, qui en f ait O n voi f r s n e d 
contre la s o m m e de 1 fr 60 en m a n d a t - o o s t e . 

P o u r ê tre r e n s e i p i ^ rapidernent et rlhar»! 
façon préc i se sur toute» les va leur» âm 
IVmrse et n o t a m m e n t sur l e s d a r b o n n a j t a a j 
s ' adres ser nu fournal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
l'uhlié a r.ilte fr. G r a n d ' P lace . 

On v t rouve tonte» les informaf inn» ffftaB, 
c i è r e s i n t é r e s s a n t e s et u n e R e v n e d e s Mat» 
-nfis de Lille. Par i s et Bruxe l l e s . 

Le r.Arntit Emile r .^gr . 

Lille U «oe 4 * n H h o o » 

BOURSES 
Paris. Bniidlps, lifte] 

V a l e u r s S u d - A t r l c a l n e s 

du 2 0 Mai 1909 
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LES DEUX DIANE 
Tjer Alexandre DU..;AS 

. - itf<iis ent<?ndons-nous b i en , repri t Ga
briel. J ai i i e s o m de toi tout ent ier de toute 
l a v ie , de tout ton c o u r a g e . Veux- tu l e l i er 
a moi a j o u r n e r t e s i n q u i é t u d e s peraonne i -
1-» et te d o n n e r à m a s e u l e for tune T 

- S i je Je v e u x 1 a'écria M a r u n . M a i s , 
, nse i f tneur , c 'est m o n devo ir , et qui p lus 
M, m o n p la i s i r . P a r s a i n t M u r in I je n a l 
; que trop l o n g t e m p s s é p a r a (le V O M I je 

« r é p a r e r l e s j o u r s p e r d u s g r ê l e et t - n -
!e : Q u a n d il v aura i t d e s l é g i o n s dftMaV. 

t . . , e rre à m e s t r o u s s e s , » o y « / l r a n ^ ' " J 
i . iqn«-ur, j e m e n m o q u e r a i e n l i e r e -

U è s q u e v o u s s e r e z là , d e v a n t mo i , je 
l v e r r a i q u e v o u s n u m o n d e . _ . n A „ h i -

- I J . a v e c c e u r ! dit Gabrie l . Réf lêch s 
-Mirlanl M a r l i n q u e I e n t r e p r i s e otr 10 te 

" d e de t ' e n g a g e - S e t p l e ine de dat .gera 

' l n i ï ™ i on n u l s p a r d e s s u s I dit M a r t i n 
a f a i s a n t c l a q u e r s e s d o i g t s a v e c inaou-

^ r \ o u s j o u e r o n s c e n t fo i s n o s e x i s t e n c e s , 

' ^ ' x n n t v a u t l ' enjeu , t a n t v a u t l a par t i e , 

^ M ^ c l l e pnrt ie terr ib le u n e fo i s 

ru-elle s e r a e n g a g é e , nrni, il n e n o u e «era 

>lus p e r m i s de la quit ter . 
- On e»t b e a u joueur o u o n n e 1 e3 l P»». 

reprit fièrement l é c u v a r . 

— N' importe I dit G a i u l e l , m a l g r é toute 
ta ré so lu t ion , lu ne p r é v o i s pus l e s c h a n c e s 
redouiubl- js et é l r u n g e 3 q u e c o m p o i l e la 
lutte s u r b u m u i n e d a n s laquel le je v a i s te 
c o n d u i r e ; et tant d'efforts r e s t e r o n t peut-
é l re , s o n g e s - y b ien , s a n s r é c o m p e n s e I Mar
tin, p e n s e à ceci : le p lan qu it m e faut ac 
c o m p l i r , quui id ^e 1 e n v i s a g e , il m e luit p e u r 
à inc-i-mOn.e. 

— Bon 1 l e s pér i l s et m o i n o u s n o u s con
n a i s s o n s , dit Mart in d'un a ir c a p a b l e , e t 
q u a n d on a eu l 'honneur d'être p e n d u . . . 

— Mart in , reprit Gabrie l , il f a u d r a b r a v e r 
l e s é l é m e n t s , s e réjouir de ia t empête , r ire 
de 1 i m p o s s i b l e !... 

— N o u s r i r o n s t dit Mart in-Guerre . A 
v o u s p a r l e r f r a n c h e m e n t , m o n s e i g n e u r , de
p u i s m o n g ibe t , l e s jours q u e je v i s m e pa
r a i s s e n t d e s jour3 de frAce , et je n e v a i s p a s 
c h i c a n e r le b o n Dieu sur la por l ion de sur 
plus qu'il veut bien m octroyer . Ce q u e le 
m a r c h a n d v o u s a c c o r d e p a r - d e s s u s l e m a r 
c h é , il n e faut p a s le c o m p t e r ; s a n s quoi , 
l'on e s t un ingra t ou u n soL 

— C'est dit a l o r s , Mart in I repri t le v i 
c o m t e d'Ex m e s , lu par lâmes m o n sort et t a 
m e s u i v r a s . 

- - J u s q u e n enfer , m o n s e i g n e u r I p o u r v u 
toute fo i s q u e c e soi t pour n a r g u e r S a t a n ; 
c a r on e s t . bon ca tho l ique . 

N e c r a i n s r ien la-desstrs, d i t Gabrie l — 
T u c r i m p r o m e t l r a s peut-è lre a v e c moi ton 
s a l u t e n c e m o n d e , m a i s n o n p a s d a n s l 'au
tre. 

— C e s t tout ce qu'il m e fnut. reprit Mar
tin. M a i s e s t - ce que. î n o n a e i g n e e r n'avai t 
p a s h m e d e m a n d e r a u t r e c h o s e q u e m a v i e ? 

Si v r a i m e n t , dit Gabrie l e n s o u r i a n t 
de l a n a i v e l é héro ïque do cet te q u e s t i o n ; s i 
v r a i m e n t . Mar lm- f iuerrc , il faut e n c o r e q u e 
tu m e r e n d e s un s e r v i e 

— D P quoi « a a i t - i l , m o n s e i g n e u r ? 
ia-ttf 1 

c h e r c h e r et de m e t r o u v e r l e p l u s p r o m p l c -
m e n t poss ib le , a u j o u i d h u i m ê m e , s'il s e 
pouvui t , u n e d o u z a i n e de c o m p a g n o n s de ta 
t rempe , b r a v e s , forts , hard i s , qui rie r e d o u 
tent ni le fer ni le feu, qui s u e n e n t s u p p o r 
ter la fa im et la soif, le c h a u d et le Iroid, 
qui o b é i s s e n t c o m m e d e s a n g e s et s e bat-
|Wst c o m m e d e s d é m o n s 1 Cela s e peui- i l ' 

— C'est s e l o n . Seront - i l s b i en p a y é s î de 
m a n d a Mart in -Guerre . 

— U n e p i è c e d'Or pour c h a q u e gout t e de 
l e u r sa i i« dit Gabriel . Ma fortune e s t la 
m o i n d r e c h o s e q u e je regre t te , h é l a s ! d a n s 
la p i e u s e et ruàe tâche q u e je do i s m e n e r à 
bout . 

— A c e taux- là , m o n s e i g n e u r , reprit Tr
ouver , j e v o u s r a m a s s e r a i un d e u x h e u r e s de 
b o n s c h e n a p a n s qui , je v o u s e n r é p o n d s , ne 
p la indront p a s l e u r s b l e s s u r e s . E n F r a n c e , 
et sur tout a P a r i s , On ne c h ô m e j a m a i s de 
lurorrs pare i l s . Mai» qui s e r v i r o n t - i l s 1 

— M o l - m ê m e , dit le v i c o m t e d Ejtmfes. Ce 
n'est pae c o m m e c a p i t a i n e d e s g a r d e s , c 'est 
c o m m e vo lonta i re que je v a i s faire l a enra-
p n g n e qu'on prépare . Il m e faut d e s g e n s à 
m o i 

— Oh ! s'il en ê9t a ins i , m o n s e i g n e u r , dit 
Mart in , j'ai d abord s o u s la m a i n , et prê t s 
a u p r e m i e r s i g n a l , c inq ou s ix de n o s an 
c i e n s g a i l l a r d s de In g u e - r e de Lorra ine . Il» 
jaur t i i s ent . l e s p a u v r e s d iab le s , depu i s que 
Vous l e s a v e z c o n g é d i e s . Vont-I l s ê lra con
t e n t s de r e t o u r n e r a u feu a v e c v o u s . A h I 
e > a l p o « r v o t t s - m e m e q u e je v a i s recruter 7 
Oh ! bien a lor s , d è s ce s-oir, je v o u s p r é s e n 
terai v o t r e gwlerie c o m p l è t e . 

— Hien ' dit Gabriel . U n e condi t ion né
c e s s a i r e â»> l eur enrô l ement , c s e t qu'il de
v r o n t s e d i s p o s e r à q u i l l e r Paris, a toute 
h e u r e et à m e s u i v r e partout où j irai , s a n s 
q u e s t i o n s n i c o m m e n t a i r e s , s a n s s e u l e m e n t , 
r e g a r d e r si n o u s m a r c h o n s v e r s l e s u d o u 

— T e f e r a i s - Ù T b o n . repr i t ( i a j i r i e l de m e • v e r s l e s e p t s n l r i o a . 

— I l s m a r c h e r o n t v e r s l a g lo ire et l'ar
gent l e s y e u x b a n d e s , m o n s e i g n e u r . 

— Je c o m p t e donc s u r e u x et sur toi , Mar
tin. Puitr la p a î t , à loi . . . 

— X on p a r l o n s p a s , m o n s e i g n e u r , in ter 
rompit Mar l in . 

— P a r l o n s - e n , a u contra ire . Si n o u s sur 
v i v o n s fi la bata i l l e , m o n b r a v e s e r v i t e u r , 
je m ' e n g a g e ici s o l e n n e l l e m e n t a lu ire p o u r 
toi ce q u e lu a u r a s fait pour mo i , et à te ser
vir a m o n luur c o n t r e l e s e n n e m i s , s u i s 
tranquil le . E n a t t e n d a n t , ta m a i n , m o u 
l i d . - l e . 

— Oh I m o n s e i g n e u r ! dit Mnr l in -Guerre 
en b a i s a n t r e s p e c t u e u s e m e n t la m a i n q u e lui 
fendait s o n m a l l i e . 

— A l l o n s , v a , Mart in , reprit la v i c o m t e 
d E x m è s ; met s - to i tout de su i t e e n quête . 
lJiscréti'jn et c o u r a g e I J di Beso in m a i n l e -
naril d'*tre s eu l . 

— Pi trdon I m o n s e i g n e u r va- l - i l r e s t e r à 
l'hôtel i x l s m a n d a Martin. 

— Oui , j u s q u ' à s3pl h s u r e s . Je n e d o i s «»* 
1er a u L o u v r e qu'à huit . 

— E n c e Cak, r epr i t 1 é c u y e r , a v a n t s e p t 
heures , m o n s i e u r le v i c o m t e , j ' e s p è r e p o u 
voir v o u s p r é s e n t e r o u m o i n s q u e l q u e s 
eclian,!illons d u . p e r s o n n e l de v o t r e t roupe . 

Il s a i u n et sort i t , tout fier ot tout p r é o e -
eupé déjà de s a h a u t e niisaVoo. 

i .abr ie l , r e s t é s eu l , p a s s a le r e s t e d u j o u r 
enfermé, à c o n s u l t e r le p l a n q u e lui a v a i t 
remis l e a n PeuqTioy, à é c r i r e d e s n o t e s , à 
m a r c h e r de long e n l a r g e d a n s s a c h a m b r e 
ef â ffiédiféi'. 

Il n e fal la i t p a s q « il l a i s s â t l e s o i r « n e 
s"lile o b j e c t i o n d u d u c d e G u i s e s a n s ré 
ponse. 

1! s ' in terrompai t - seu lement de t e m p s e n 
temps p o u r r é p é t e r d'une v o i x f e r m e et d'un 
cœur s r d e n t : 

— Je te s a u v e r a i , m o n père ! M a D i a n e , 
•e te s a u v e r a / . 

V e r s s i x h e u r e s , Gabrie l , s u r l e s instaf i -
e s d .Moi sa, vena i t de p r e n d r e q u e i q u e 
ni-itrri'.urv, M u t U u - G u e r r » e u l i t i d un * i r 
g r a v e el c o m p o s é . 

— M o n s e i g n e u r , d i t - i l , vous plairait- i l r ece 
vo ir s i x o u s e o t de c e u x qui a a p i i e u l à 1 Hon
n e u r d e s e r v i r s o u s v o s o r d r e s la E r a n c e e i 
he r o i » 

— Quoi : déjà sjjjc o u s e p t ! s écr ia Gabriel . 
— S U o u sept i n c o n n u s de m o n s e i g n e u r . 

N o s a n c i e n s «Je M e t s c o m p l é t e r a i e n t l e s 
douze . I l s s o n t t o u s e n c h a n t é s ue r i squer 
leur p'jsu pour un ruuit ia tel que v o u s , e l 
a c c e p t e n t t o u t e s l e s c o n d i t i o n s que v o u s 
voudrez b i en leur ta ire . 

— Diable ! tu n e » p a s .perdu de l e m p s , 
dit le vieiomtë d K x m è s . Kh b i e n ! v o y o n s , 
i n t r o d u i s l a s h o m m e s . 

— L ' a n a p r è s l 'autre, n'est c e p o s ? re 
prit Mart in-Guerre . M o n s e i g n e u r p o u r r a 
m i e u x les j u g e r a ins i . 

— L'un a p r è s l 'autre, so i t l dit Gnbriel . 
— U n dernier mot , a jouta l ' écuyer . Je n'ai 

p a s b e s o i n d'avert ir m o n s i e u r le v i c o m t e 
q u e t o u s c e s h o m m e s m e 'soiit c o n n u s toit 
p a r m o i - m > m e , so i l p a r d e s in forma l i o n s 
t x a c t e s . I ls son t d ' l iun ieufs d i v e r s e s et d' int-
lirtcts vtsrtés ; ' tua i s l eur carac tère c o m m u n , 
e e s t u n e b r a v o u r e à l 'épreuve . Je pu i s ré
pondre ù m o n s e i g n e u r d3 caste qua l i t é e s 
sent ie l l e , s'il veut bien être indulgent d aïï-
l e n r s a l 'enciroit de q u e l q u e s pet i t s tra
vers . 

A p r è s ce t t e h a r a n p u e préparato ire , Mar* 
t in-Guerre sort i t un ins tant , et rev in t pres 
q u e a u s s i ! M s u i v i dHm e r a n d gai t tard a » 
teint b a s a n é , à la t o u r n u r e i e s l e , à la phy
s i o n o m i e i n s o u c i a n t e e | spir i tuel le . 

— . A m b r o e i o , dit Mart in-Guerre e n l e pré 
s e n t a n t . 

— A m b r o s i o l c 'es t u n n o m é t r a n g e r . 
N'est- i l p a s F r a n ç a i s ? d e m a n d a Gabriel . 

—• O u i le s a i t T dit A r b r o s i o . O n m ' a t m n . 

v é enfant , et j'ai v é c u h o m m e d a n s l e » 
b é e s , un pieu e u Krunes , un p i e u e n Espa« 
g n e , et m a toi ! j'ai g u i m e n t pr i s m o n parti 
de m a double baturuise , s a n s en v e u t o i f Au
t r e m e n t ni n u bon Llieu, m à m a m è r e . 

— Et c o m m e n t v i v i e z - v o u s v repri t Ga* 
briei . 

— A h ! voi la , dit A m b i o s t o . i m p a r t i a l Wtv 
tre m e s d e u x pa tr i e s , je t a s s i a » l e u j e u r B , 
daft9 la l imi te de m e s fa ib les m o y e n s , d 'an
n u l e r e n t r e e l l e s l es b a r r i è r e s , d é f e n d r e a 
c h a c u n e d e l l e s l s e a v a n t a g e s de t au tre , e t . -
par Ce l ibje ù d i a u g e tes d o n s q u e l l e s tien» 
neut Sépal ê m ë n t de »sv i T o v i d e n c e , d s cori-' 
Iribuer, eu itls e i e u C , de tout m o n p o u v o i » 
à l eur m u t u e l l e proetiérite . 

- f c o n m e t , repr i t l>^rtùe*3W«tre, A m . 
broeio taisait la c o n t r e b a n d e . 

— M-lis, c o n t i n u a A m b r o s t o . t u g o a t é a u x 
a u t o r i t é s e s p a g n o l e s c o m m e e u x a u t o r i t é s 
f r a n ç a i s e s , m é c o n n u et p u u r e s i v i 4 r fnia 
par r o t s i n g r a t s eofripalric>tes d e s t d V e n 
s e n t » p y r é n é e n s , j'ai f i i s le parti .e leoi c é -
d s r la place et de y e n l t à P a r i e , ii>* 4 e rea-. 
s o u r c e s pour les b r a v e s . . . 

— O ù A m b r o s i o s e r a i t h*ttrenx, a j o u t a 

— A c c e p t é A m b r o s i o 1e cori(je»Jh'ifi»'M*'1 
dit Gabrie l A u n antre . 

A m b r o s i o sortit , rav i , e t fit p l a c e a un pcT« 
Ropnage de mihfe uâcê t iqùè è l d e f a ç o n s d ie -
cr*t3», v e l u d"une l o n s j i a c a p e b r u * » ~ " 
u n e h a p e i e t à « r o e g r u i o s a u t o u r ' 

'A i » i n « . A'lexsn*9 
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